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Dans le jardin bien taillé de l’entreprise,
un seul salarié cache parfois une forêt de maux silencieux.


Partie 1
Destins croisés

1.
Un anniversaire amer
Un arbre solitaire peut se dessécher sans le soutien de la forêt qui l’entoure, tout comme un employé isolé souffre sans le collectif.
 
Par un matin d’hiver, glacial mais ordinaire, Josiane Pichet entame sa journée dans les bureaux de BTP Solutions IDF. Nous sommes le 1er décembre 2022, et ce jour, bien que semblable à beaucoup d’autres, est celui de son 49e anniversaire. Un anniversaire qui marquera un tournant dans sa vie de salariée, et bien plus largement encore : aujourd’hui, les zones d’ombre d’une carrière qui semblait figée depuis des décennies vont voler en éclats.
Jusqu’à présent, la vie de cette femme était paisible, un peu morne certes, mais paisible. Depuis plus de quinze ans, elle habite un charmant pavillon en région parisienne, à Fleury-en-Bière, non loin de la forêt de Fontainebleau. Elle apprécie particulièrement le calme de ce village de Seine-et-Marne, où les maisons individuelles se succèdent le long de rues bordées d’arbres. Chaque matin, elle quitte son domicile vers 7 h 30 pour entamer son trajet vers les bureaux de BTP Solutions IDF, situés à Arcueil, à proximité d’une friche industrielle dont la société a la charge de la réhabilitation.
Le trajet, lorsqu’il n’est pas prolongé par le trafic dense et chaotique des heures de pointe sur l’A6, lui prend environ quarante minutes, et Josiane profite de ce temps pour écouter des vieux tubes à la radio et préparer mentalement sa journée de travail.
Ce matin, la circulation était relativement fluide, et c’est à 8 h 10 qu’elle arrive au bureau, prête à entamer sa routine matinale et à s’attaquer aux tâches de fond avant que l’effervescence de la journée ne prenne le dessus.
Son bureau est à l’image de sa vie personnelle, plutôt austère, voire quelconque. Sur un plateau de travail en mélaminé gris, un sous-main noir défraîchi accueille un ordinateur portable standardisé de l’entreprise. Trois bibelots seulement témoignent d’une tentative timide de personnalisation : un petit cactus dans un pot en terre cuite, une tasse publicitaire d’un salon professionnel, et un cadre photo décoloré représentant un chat tigré. Une armoire métallique, remplie de dossiers soigneusement étiquetés, occupe le mur du fond. Le fauteuil ergonomique, aux accoudoirs usés, grince légèrement à chaque mouvement. La lumière blafarde des néons se reflète sur les murs beiges, dépourvus de toute décoration. Le confort y est fonctionnel mais dépouillé, à l’image d’une existence davantage axée sur le travail que sur les loisirs, où même les pauses café se déroulent devant l’écran d’ordinateur.
Avec méthode et précision, Josiane s’attelle à chaque tâche, ses doigts dansant avec maîtrise sur le clavier. Sa technique de frappe, perfectionnée au fil des ans, lui permet d’atteindre une vitesse remarquable sans jamais quitter l’écran des yeux. Elle navigue entre les différents logiciels de l’entreprise avec une aisance mécanique : d’abord le tableur Excel, où elle met à jour les données comptables, puis le logiciel de gestion, où elle traite méthodiquement les factures en attente. Ses gestes sont chorégraphiés, presque rituels – un double-clic ici, un raccourci clavier là, une formule comptable répétée avec une précision d’horloger. De temps à autre, elle ajuste ses lunettes rectangulaires d’un geste machinal de l’index, avant de replonger dans ses colonnes de chiffres. Son efficacité silencieuse n’a d’égale que sa discrétion.
À 9 h 30, les demandes affluent déjà, transformant son espace de travail en un carrefour d’urgences diverses. Sa boîte mail se remplit à un rythme soutenu. Pour autant, Josiane est contente, affichant un léger sourire satisfait devant son écran. Sur son bloc-notes, sa liste de tâches quotidiennes, rédigée de son écriture soignée, comporte déjà plusieurs cases cochées ce matin. Avec la rigueur qui la caractérise, elle sait qu’elle en viendra à bout, comme toujours. Cette certitude lui procure un sentiment de contrôle rassurant, une satisfaction tranquille qui l’accompagne dans chacune de ses journées de travail.
Car s’il y a bien un adjectif pour décrire Josiane Pichet, c’est sans aucun doute la rigueur. D’ailleurs, son apparence en est la parfaite incarnation : ses cheveux, domptés en un chignon strict ou une queue-de-cheval impeccable, sa chemise classique et son pantalon tailleur aux tons sobres composent une silhouette qui inspire le respect. Pourtant, sous cette image maîtrisée, son visage trahit une certaine usure. Des cernes bleutés creusent ses traits, témoins silencieux des innombrables heures passées devant son écran, des milliers de dossiers traités, des années de dévouement absolu à son travail.
La discipline qu’elle a acquise dès son plus jeune âge grâce à la pratique de la danse classique caractérise aujourd’hui encore sa manière de vivre et de travailler. Bien qu’elle n’ait pas pratiqué de sport depuis longtemps, elle conserve une silhouette élégante. C’est le même souci de perfection qui régit son alimentation, son intérieur impeccable et ses horaires millimétrés. C’est comme si sa vie entière était une chorégraphie soigneusement orchestrée. Et même si elle ne se produit plus sur scène, cette rigueur lui permet de briller dans son environnement professionnel.
C’est comme ça, Josiane est habituée à donner le meilleur d’elle-même, à s’entraîner sans relâche et à surmonter chaque défi de la vie avec détermination et courage. Elle traque la perfection dans les moindres détails, peaufine chaque dossier comme un artisan patiemment penché sur son œuvre. Ses rapports, toujours rendus en avance et menés avec une détermination inflexible, se distinguent par leur exécution sans faille.
Elle est arrivée en 1996 chez BTP Solutions IDF, une filiale de Solutions Énergies spécialisée dans la gestion et l’exécution de projets de construction et de rénovation en Île-de-France. Entrée comme stagiaire comptable, elle a grimpé les échelons et s’y est établie grâce à une détermination inébranlable. L’engagement de Josiane est total, presque viscéral. Elle ne compte pas ses heures quand un collègue a besoin d’aide sur un dossier urgent ou qu’un supérieur requiert son expertise. Première arrivée, dernière partie, elle accumule les heures supplémentaires sans broncher. Ses analyses sont irréprochables, ses présentations millimétrées, ses délais toujours respectés. Pourtant, une ombre vient ternir le tableau de sa réussite professionnelle : cette excellence quotidienne semble passer inaperçue lors des évaluations annuelles. Certes, on salue sa fiabilité, mais on oublie de récompenser son investissement. Les promotions lui échappent systématiquement, attribuées à des collègues plus jeunes, souvent moins expérimentés mais plus visibles. À 49 ans, coincée au même poste depuis trop longtemps, elle s’interroge : ses compétences techniques et son perfectionnisme sont-ils devenus un piège, la condamnant à rester l’éternelle experte de l’ombre ?
Alors qu’elle termine de lire un rapport financier, un éclat de voix provenant de la cantine se fait entendre, contrastant avec le silence habituel de son bureau. Contrairement à ses habitudes, Josiane a laissé la porte de son bureau ouverte, ce dernier étant adjacent à la cantine, peut-être dans l’espoir inconscient d’un geste amical pour son anniversaire. Elle ferme les yeux un instant et se masse les tempes avec lassitude. Il est seulement 10 heures, et ce n’est pas la première fois que la cantine résonne de tels sons à une heure où chacun devrait être concentré dans son bureau. Mais aujourd’hui, le bruit lui est particulièrement insupportable. Le vacarme, comme souvent, provient de l’un de ses collègues : Bruno Pyres.
Bruno Pyres, 39 ans, incarne tout ce que Josiane n’est pas. Charismatique, certes, mais d’une négligence flagrante. Depuis son divorce en novembre 2021, il semble avoir complètement abandonné toute forme de discipline personnelle. Il arrive souvent en retard, parfois encore sous l’influence de l’alcool de la veille. Pourtant, malgré son comportement désinvolte, il continue à obtenir des résultats impressionnants et son salaire ne cesse de progresser chaque mois. C’est peut-être cela qui la frustre le plus : elle, qui suit les règles à la lettre, voit cet homme défier toutes les conventions sans jamais en subir les conséquences.
Alors que le rire tonitruant de Bruno résonne dans la cantine, mêlé au fracas des chaises raclées et aux conversations animées, Josiane ne peut s’empêcher de se lever pour se diriger vers la source de cette agitation. En franchissant le seuil de la cantine, qui sert également de salle de pause, elle découvre Bruno, entouré d’un petit groupe de collègues, tous les yeux rivés sur lui, un café à la main. Avec une gestuelle exagérée, il raconte une anecdote hilarante de la veille, comme s’il était la vedette d’un spectacle comique. Tout en lui semble être pensé pour attirer l’attention, de ses chaussures bleu électrique à sa chemise à moitié déboutonnée. Sa chevelure dense, ébouriffée et indomptée, ajoute une touche de désinvolture à son charme.
Bruno a cette capacité bien à lui d’illuminer la pièce, sa voix chaleureuse et profonde captivant son auditoire, tandis qu’un sourire large et contagieux se dessine sur son visage.
Même si d’autres collègues sont présents, c’est directement à Bruno que Josiane s’adresse. Elle s’approche, son regard se posant sur lui avec une froideur qu’elle ne cherche même plus à masquer.
— Bruno, ce n’est pas possible de faire autant de bruit. Les gens essaient de travailler ici.
Sa voix, mesurée mais tranchante, claque avec la même autorité qu’elle emploie pour recadrer les stagiaires. Les éclats de voix cessent immédiatement. Une tension palpable s’installe, balayant l’ambiance décontractée qui régnait quelques secondes plus tôt. Les collègues se figent, surpris par cette intervention glaciale.
Bruno, d’abord pris de court, tourne la tête vers elle. Un sourire moqueur étire ses lèvres.
— Ah, Josiane, toujours aussi rigide ! On pourrait presque croire que tu as une allergie au fun.
Ses paroles déclenchent des rires étouffés autour de lui. Josiane ne réplique pas immédiatement. Elle laisse les ricanements s’éteindre d’eux-mêmes, tandis qu’une vague de contrariété monte en elle, mêlée d’une lassitude familière face à ces comportements qu’elle ne supporte plus.
Après quelques secondes, Josiane, sans masquer son irritation, lui répond :
— C’est justement ça le problème. Pendant que vous êtes là à bavarder, je dois jongler avec des dossiers importants et des délais serrés. Ce n’est pas ça le travail.
— Écoute, je ne veux pas envenimer les choses, répond Bruno d’un ton condescendant. Si tu as besoin de silence, peut-être que tu pourrais utiliser des écouteurs ou demander à changer de bureau.
Le regard de Josiane se durcit.
— Ce n’est pas à moi de m’adapter à ton comportement. Ta désinvolture montre un profond manque de respect pour le travail des autres.
— Écoute, Josiane, on a tous notre rôle ici, non ? réplique-t-il avec un sourire en coin. J’essaie de créer des relations, de faire avancer des projets, tu sais. Et si tu avais un peu plus de souplesse, tu verrais que le travail n’est pas toujours une course contre la montre.
— Facile à dire quand on passe ses journées en pause café, siffle Josiane entre ses dents.
— Ok, on va baisser d’un ton, concède Bruno, visiblement agacé. Mais franchement, Josiane, apprends à relativiser. On gère tous le stress différemment.
D’un geste désinvolte, il se détourne vers la machine à café, évitant délibérément son regard. Josiane quitte la cantine, l’irritation collée à ses talons comme une ombre. En refermant la porte de son bureau, elle sent ses pensées s’emballer. L’arrogance de Bruno lui devient chaque jour plus intolérable. Les rires complices qui l’entourent ne font qu’accentuer son impression d’être une étrangère dans sa propre équipe.
Ce n’est pas la première fois qu’elle endosse le rôle de la « grincheuse de service » à cause de Bruno. Elle a déjà surpris des bribes de conversations où on la qualifiait ainsi. Sur le moment, elle s’était tue, mais cette image qu’on lui colle commence à lui peser lourdement. Chaque jour, elle a le sentiment d’être la seule à se battre contre des délais écrasants, mais aussi contre l’inefficacité flagrante de ses collègues qui rendent sa charge de travail encore plus lourde. Elle maintient ses standards d’excellence, mais visiblement, ce n’est pas ce qui compte. Une chose est claire : elle doit trouver le moyen de s’imposer sans passer pour celle qui plombe l’ambiance. Peut-être est-il temps d’avoir une conversation franche avec Bruno, de lui expliquer comment son attitude, si divertissante soit-elle pour certains, sabote non seulement son travail, mais aussi son bien-être.
Dans la solitude de son bureau, elle s’effondre sur sa chaise, la tête entre les mains. Un tourbillon d’émotions contradictoires l’envahit. Sa colère envers Bruno se mêle à une culpabilité insidieuse. Une petite voix perfide lui souffle qu’elle devrait faire preuve de plus de souplesse, de s’adapter, de rentrer dans le moule. Mais au fond d’elle-même, une autre voix, plus fragile mais tenace, lui rappelle son droit légitime au respect, à un environnement de travail serein. Ce combat intérieur entre son besoin d’être acceptée et sa nécessité de s’affirmer la déchire un peu plus chaque jour.
À 49 ans, pour la première fois, elle remet en question sa droiture irréprochable. Assise à son bureau, elle réalise qu’elle a toujours suivi les règles à la lettre, tel un soldat loyal mais peut-être trop zélé. Cette discipline inflexible, qu’elle considérait comme une force, lui apparaît soudain comme une prison qu’elle s’est construite pierre par pierre. Et pour quel résultat ? Pendant que des personnes comme Bruno prospèrent en ignorant allègrement toute contrainte, naviguant dans leur carrière avec une désinvolture déconcertante, elle s’est peut-être bridée, a peut-être étouffé son véritable potentiel sous des couches de convenances et d’obligations auto-imposées.
Son regard dérive vers la ballerine en cristal qui veille sur son bureau – son unique touche de fantaisie dans ce monde hostile. D’ordinaire, cette figurine délicate lui offre une échappée poétique, incarnant tout ce qu’elle rêve d’être. Mais aujourd’hui, cette ballerine semble empreinte d’une mélancolie nouvelle. La grâce de la figurine contraste avec son propre sentiment d’étouffement, comme si cette délicate danseuse l’observait, lui faisant comprendre qu’elle aurait pu être plus épanouie si elle avait été plus audacieuse. Pourtant, dans les reflets du verre, elle lit une vérité dérangeante : comme cette ballerine prisonnière de sa pose parfaite, elle s’est enfermée dans une quête de perfection qui l’empêche de vraiment vivre.
Josiane se laisse alors envahir par des souvenirs lointains, une nostalgie douce-amère teintée de regrets. Adolescente, elle rêvait de devenir danseuse classique. Sa passion pour la danse était alors immense, indépassable, et chaque pirouette, chaque enchaînement de pas était pour elle un monde de possibilités infinies. Elle se voyait sur scène, illuminée par des projecteurs, son corps léger et fluide, entraînée par la musique dans une valse enchantée. Mais les années ont passé, emportant avec elles ses rêves d’adolescente. « Concentre-toi sur tes études, Josiane, la danse c’est un loisir », lui répétait souvent sa mère. Ses parents, soucieux de garantir un avenir stable à leurs enfants, ont toujours insisté sur l’importance de poursuivre des études solides et de choisir une carrière « sécurisante ». Ses professeurs, malgré leur bienveillance maladroite, ont contribué à éteindre ses rêves.
Cette demi-journée d’orientation reste gravée dans sa mémoire : leurs discours bien rodés sur la primauté des études « sérieuses », leurs moues dubitatives face à ses élans artistiques, leurs statistiques décourageantes sur les chances de réussite dans l’art, et le verdict du test d’orientation qui est tombé comme une sentence. Comptable, voilà qui serait « raisonnable ». Pour eux, réussir sa vie se résumait à une équation simple : études conventionnelles, emploi stable, existence prévisible. Une vision aussi rassurante que réductrice, qui a fini par l’emprisonner.
Aux yeux de tous, on pourrait dire que Josiane a réussi, pourtant, au fond d’elle, une question persiste : a-t-elle fait le bon choix en troquant ses chaussons de danse pour des calculettes et des bilans financiers ?
Mais Josiane n’a pas le temps de s’appesantir sur ces questions existentielles.
 



  

  2.

    Bon app’

  
    Tout comme une forêt est faite de multiples arbres, le succès durable d’une entreprise repose sur l’engagement de chaque salarié.

     

    Quelques minutes après l’incident de la cantine, un petit « ding » léger, accompagné d’une notification visuelle, la tire de sa courte rêverie. Elle vient de recevoir un nouveau mail de Marion Lepetit, l’assistante de direction. L’objet du courriel ne laisse guère de place à l’ambiguïté : « Urgent : réunion de lundi ».

    Le message de Marion lui fait l’effet d’une douche froide. Jean-Luc Watter exige tous les documents pour 17 heures, une demande qui tombe du ciel. Josiane soupire. En deux ans à la tête de la filiale, le PDG n’a pas changé ses habitudes. À 57 ans, il reste allergique à l’informatique, déléguant systématiquement à Marion la moindre tâche numérique. Son rituel est immuable : il emporte des dossiers le week-end, les parsème d’annotations au stylo rouge, créant un ballet de papiers qui se perdent et de consignes mal comprises. Une routine d’un autre temps qui sème régulièrement la confusion.

    De plus, Josiane est devenue la béquille discrète de Monsieur Watter, comme elle l’était déjà pour son prédécesseur. Sans même s’en apercevoir, elle a glissé bien au-delà de son rôle initial, devenant l’experte à tout faire : analyses, rapports, organisation… Pour ce bilan annuel prévu lundi, crucial pour l’entreprise, l’histoire se répète. En principe, cette tâche relève du directeur, qui est chargé de présenter le bilan global aux parties prenantes. Josiane, en tant que comptable, n’est pas directement responsable de cette partie spécifique, sa mission se limitant à compiler et à vérifier les données financières, et non à élaborer ou à présenter le rapport global.

    En bas du message, un post-scriptum de Marion attire son attention : « PS. Dsl pour le bruit tout à l’heure, j’espère que nous ne t’avons pas trop importunée. » Une maladresse qui ravive son agacement. Josiane secoue la tête et se redresse, forçant son esprit à se recentrer. L’horloge de l’ordinateur la ramène brutalement à l’urgence du moment : les heures filent avant la deadline fixée par Jean-Luc Watter.

    Midi est passé depuis longtemps, et Josiane reste absorbée par les dossiers réclamés par Monsieur Watter – jamais elle ne se permettrait de l’appeler Jean-Luc. Un léger toc-toc la sort de sa concentration. Dans l’embrasure apparaît la silhouette élancée de Cyril Lefevre, chef de projet et membre du CSE. Son regard bleu pétille derrière des lunettes fines qui lui donnent un air d’éternel étudiant, contrastant avec ses cheveux châtains qui commencent à déserter son front.

    — Re-bonjour, Josiane. Désolé de te déranger. Je voulais juste vérifier que tout allait bien après le bruit de tout à l’heure. On ne voulait pas te perturber, lui lance-t-il sincèrement.

    Josiane lui adresse un sourire forcé.

    — Oh, ce n’est pas grave, Cyril. Vous aviez l’air de vous amuser.

    Cyril hausse les épaules, un peu gêné, mais souriant.

    — Oui, on s’est un peu laissé emporter par l’ambiance. Je m’excuse pour le dérangement. Je voulais juste vérifier si tout était en ordre avec les documents pour lundi.

    — Tout est en ordre, Cyril, répond-elle en désignant la pile de papiers soigneusement rangée sur son bureau. Je suis justement en train de préparer les derniers documents pour Monsieur Watter.

    Cyril la regarde un moment, hésitant, avant de proposer :

    — Tu voudrais peut-être aller déjeuner avec nous ?

    — Merci pour l’invitation, mais je vais rester ici. J’ai encore pas mal de choses à terminer, lui répond poliment Josiane, qui comprend parfaitement ce que cette invitation sous-entend.

    Il n’est pas étonné de sa réponse, et pour être honnête, il ne tient pas forcément à ce qu’elle vienne. Josiane n’est pas vraiment la collègue la plus fun du bureau, mais il est ennuyé par la tournure des événements de ce matin avec Bruno. Il ne souhaite pas que les choses s’enveniment davantage.

    — Très bien, parfait. Si jamais tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à me le faire savoir, poursuit-il.

    — Merci, Cyril. Je te souhaite une bonne journée, conclut-elle en quittant du regard l’écran de son ordinateur.

    Avant de quitter le bureau, Cyril lui adresse un sourire poli, un réflexe acquis au fil des années. Josiane regarde la porte se fermer derrière lui. Décidément, tout le monde semble se sentir désolé pour elle.

    
      Chat WhatsApp

        entre Marion et Cyril

      
        MARION (9 H 45)

        Non mais la tête de Josiane ce matin… Elle semblait vraiment contrariée. Je lui ai fait un mail.

      

      
        CYRIL (9 H 47)

        Ouais, j’ai vu. Elle réagit toujours de façon un peu disproportionnée. Elle bosse bien, mais elle pourrait être un peu plus détendue.

      

      
        MARION (9 H 48)

        Même si elle est toujours pro, elle a ce côté hypercarré qui la rend un peu froide. On dirait qu’elle n’a jamais envie de bosser en équipe.

      

      
        CYRIL (9 H 49)

        On dirait qu’elle prend tout comme une attaque personnelle.

      

      
        MARION (9 H 50)

        C’est ça. Elle est supercompétente, je ne dis pas, mais c’est toujours difficile de communiquer avec elle.

      

      
        CYRIL (9 H 51)

        Pas superfun de bosser comme ça.

      

      
        MARION (9 H 52)

        Ouais… et puis, elle a cette manière de tout faire elle-même sans jamais déléguer. Du coup, quand on demande quelque chose, on dirait qu’on la dérange.

      

      
        CYRIL (9 H 54)

        Je l’ai déjà invitée à déjeuner plusieurs fois pour détendre un peu l’atmosphère, mais à chaque fois elle décline. Peut-être qu’elle préfère travailler seule dans son coin, va savoir…

      

      
        MARION (9 H 56)

        Bah ouais, c’est dommage. Ça ne donnerait pas l’impression qu’on la met de côté, si elle faisait un peu plus d’efforts. Mais bon…

      

      
        CYRIL (10 H 34)

        Je vais lui proposer pour ce midi. On parie qu’elle refuse ?

      

      
        MARION (10 H 56)

        Oui, elle va préférer rester à son bureau, comme d’habitude.

      

      
        12 H 30 – PAUSE DÉJEUNER

        CYRIL (12 H 30)

        Prête à aller manger ? Besoin de souffler un peu après cette matinée…

      

      
        MARION (12 H 31)

        Grave. Elle vient Josiane ?

      

      
        CYRIL (12 H 32)

        Non, elle a dit qu’elle avait trop de travail.

      

      
        MARION (12 H 33)

        Trop prévisible. Tu sais quoi ? Elle pourrait quand même venir déjeuner avec nous, ça lui ferait pas de mal.

      

      
        CYRIL (12 H 34)

        Ouais, elle va encore rester enfermée à bosser sur ses dossiers.

      

      
        MARION (12 H 41)

        Franchement, tant mieux. Si elle venait, on ne pourrait pas discuter tranquillement. On laissera Josiane stresser toute seule.

      

      
        CYRIL (12 H 42)

        En tout cas, on a fait notre part, si elle se sent froissée, tant pis. Allez, on se retrouve à la cantine dans 5 ?

      

      
        MARION (12 H 43)

        Exactement. Allez, allons bouffer, j’ai faim.

      

      
        CYRIL (12 H 44)

        Let’s go!
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